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ALLEMAGNE.
S’il fauten croire la correspondance de Berlin de la Gazette 

d’Jugsbourg, M. Dänin, archevêque de Posen, dont la peine 
de six mois de prison avait été commuée en un séjour forcé à 
Berlin, où il était sur la surveillance de la police, serait monté 
secrètement en voiture le3 au matin, etaurait quitté la ville pour 
se rendre à Posen.

Le Journalde Francfort donne la même nouvelle.
— Onéerit de Vienne à la Gazette de Leipsick, en date du 

29 novembre :
Les négociations qui ont eu lieu relativement à don Carlos en­

tre l’envoyé de France et le baron d’Oltenfels, en l’absence du 
prince de Metternich, ont été terminées promptement et d’une 
manière satisfaisante. Don Carlos ne restera pas en France, 
comme on le croyait d’abord, mais il se rendra en Autriche, et 
Bxera probablement sa résidfencé à’Salzbourg.

— On écrit de Berlin, le 4 octobre :
Tout le inonde s’occupe ici du départ de l’archevêque de Po­

sen. Mgr avait fait chercher des billets pour se rendre par le 
chemin dé fer à Potsdam, où avait lieu une fête musicale , et 
comme il y avait déjà fait une excursion on n'y faisait pas at­
tention. Comme il n’était pas revenu le lendemain matin l’au­
torité fut instruite de son absence. Il se faisait que ce n’était pas 
lui mais son chapelain qui s’était rendu à Postdam. Mgr Dunin 
s’était rendu daiis son diocèse avec un seigneur de ses amis qui 
était venu recevoir les revenus de ses biens. C’est du moins ce 
iju’il a écrit lüi-même au roi, dans une lettre qui a été remise 
hier à S. M.

— On lit dans'une lettre de Berlin :
Les querelles religieuses se développent aussi en Pologne. 

L’évêqùe d’Aügùstowô a défendu, par lettre pastorale, toute bé­
nédiction de mariages mixtes, entre catholiques et religiônnai- 
rfes grecs,

Le prélat dit, diifts sa lettre pastorale à cet égard « que l’em- 
peréur ayant ordonné d’éléver les enfans issus de tels mafiages, 
dans la religion grecque , tandis que les divines lois de l’église 
«atholique!prescrivent le contraire, Tes promesses que pourraient 
donder les parèns, conformément aux prescriptions de l'église 
n’auraient aucune valeur légale , et attireraient probable­
ment'à ces personnes des désagréments avec l’autorité tem­
porelle. »

Anîitfé parle désir dé remplir entièrement les devoirs de l’é­
piscopat et (Féviler aussi tout conflit entre l’autorité ecclésiasti­
que et le gouvernement, l’évêque a cru nécessaire de prononcer 
une défense absolue de tout mariage de ce genre.

L’empereur Nicolas n’est pas de l’avis deTévéqué ; il s’est vi­
vement irrité de ce qu’il nomme une extrême audace de ce pré­
lat. Celui-ci vient d’être suspendu par lé gouvernement, dans 
l’èxereicede ses’fonctions et privé de’son traitement. Mais, quant 
a ce qu'il s’agit de ce dernier, les dons des fidèles-indemnisent 
suffisamment sa grandeur.

— On écrit de Rome , 10 octobre :
Le comte d’Oultremont^ depuis longtemps ambassadeur belge 

prés le saint-siège, arrivera bientôt ici où l’on a préparé pour 
lui lé premier étage du palais Ciiigi. Il montrera ici un luxe 
conforme à Sa position.

— On écrit de Galatz, 23 septembre:
Ou remarque une activité toujours croissante dans les ports 

russes de la mer Noire. Ceux de Sébastopol et Odessa sont em- 
«ombrés de bâtiniens de guerre et de transport. On les équipe 
avec promptitude , et l’on croit que l'escadre se trouvera dans 
l>eu en état d’aller soüs voiles. Les mesures que l’on prend dans 
les localités des côtes ne paraissent pas être prises pour lés cir­
constances actuelles, mais indiquent une concentration de trou­
pes nombreuses. On élève dans plusieurs Villes de nouvelles 
Casernes en bois, et il y a peu de jours qu’on à acheté à Acker­
man un grand bâtiment où l’on pourra loger plusieurs régimens. 
On ne connait ni le but de ces préparatifs, ni fék'pfans à l’exé­
cution desquels ils doivent servir. ‘[Gaz. d’Augsb.)

— '■ ' ~ tti ■ I.
ANGLETERRE-—Londres, 10 octobre.

Le prince héréditaire et le prince Albert de Saxe-Cobourg

(sont arrivés bier-à Londres, venant d’Anvers abord du bateau 
a vapeur de la Compagnie. Ils sont accompagnés d’une suite peu 
nombreuse, et ont amené avec eux trois voitures. L. A. ont 
débarqué à la tour de Londres, et sont partis immédiatement 
avec leur suite pour Windsor , dans deux voitures de S. M. qui 
les attendaient depuis le matin de bonne heure.

— Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que M. Jqu- 
don a enfin, par l’intermédiaire de MM. Baring, îpris des en­
gagements avec tes principaux banquiers et marchands pour 
tous les effets émis par la banque des Etats-Unis, et que les 
époques de paiement sont fixées au mois d’avril 1841 et au mois 
d avril 1842. [Courrier.)

Le capitaine Sturgis a fait à bord du cutter Hamilton une 
experience curieuse d’appareils deslinés à soulever les vaisseaux 
a I aide de sacs cylindriques placés sous ces bâtimens après avoir 
été gonflés avec de l’air atmosphérique. Les sacs employés 
étaient très gros. Ils pouvaient contenir 2500 pieds cubes d’air. 
On commence d abord par les placer, avec des cordes sous le 
navire et à l’aide de 2 pompes foulantes, on chasse l’air dans 
les tubes pratiqués dans ces espèces d’outrés. Les sacs préparés 
sous la direction de M. Kaen , l'inventeur , sont en caoutchouc.

JeuiUetmt.
SCENE MARITIME.

PU1 et sans nuages embrassait l’immensité de l’horison : le soleil 
Tinni', des l,orre?s de f“" sur le P°nt de la frégate rEtoile-, un calme des 
la invlii*681 011 rd et suffoquant, avait comme frappé d’inertie tous ceux qui 

•* nonta.em. quelques matelots, étendus sur des cordages, goûtaient les dou- 
; „ " un silence profond régnait à bord; il semblait que laj.11 Planât sur cette machine flottante.
anoMvÂ0mme à .la taille C0UIleet ramassée, aux formes athlétiques, était tuhem P P" bastingage, et aspirait d’énormes bouffées de tabac par le 
feux LUï.espipe d’une caPac‘té prodigieuse; ses traits hâlés et brûlés par les 
et uii fpnnt eur-?i<|uel<’ues !ai'es. ebeveux qui commençaient à grisonner 
nées'i.niU • se.sl onné Par les rides, accusaient une cinquantaine d’an- 
rubanïnL?Jf,e: 1!a.Ule, U,ne balafre sur 'a .joue gauche , ainsi qu’un
Vu Z?“8rattaché à la boutonnière de son frac bleu, attestaient qu’il avait 

li re ^lrs mmns tranquilles, mais plus glorieux.
«WlaSsmdfai! av,ec !e,,?.e’lrne‘.1Vs Personnes habituées à ces sortes de rnecta- 
P°‘ssons nui Ld°nt -°^éan bleu.etuni comme une glace, les milliers de 
Valaient ?ni,^„:|Ol'a,C.n| aul0llr dlî vaisseau , sur une mer étincelante, et 
crée sons Ktem^nt ^ sesyeu!1 es mille couleurs rouges, aurore et na- 
intervalîe, ins lVfbfra. des «rayons. lumir>eux. Ses yeux suivaient par 
bouche en sLneniL^Hiaf fanta.sl*(lues de la fumée qui sortait de sa 
bonheur aux bîmil“h ,é13 1 plongé dans celte apathie qui tient lieu de j! y a,Jx liabilans de la zone torride.
•que quelnnÆ d’une.heure On’il savouraitcette insouciante béatitude, lors- 

« ? donneurs s’eve,lièrent, se frottèrent les yeux en bail-
- Tiens “ a f,dl)aat’ et éten,(llre,u léurs membres engourdis.

R’ciel xnu,"*111 undeux’ fluel cst donc le philosophe qui regarde ainsi _ appuyé sur le bastingage de bâbord ? 1 1 regarae ainsi
- Oh!1"'* *ui réP°ndit un aLlLrei c’est maître Lajoie.
- Vniilr.de v,énératiorl s’imprima sur toutes ces figures de bronze 

aassisté à «CMzre, celui-là... ça ne craint ni l’eau ni le feu... Il
; Cent b°' dées da-a eârù.

- Je mb®n am!.- le vieux n cst fort comme le grand niât '
- *[“cn souviens, nom d’une caronade !..... l’autre jour, il mÂ-

Le cutter a été élevé au-dessus de l’eau par ce moyeu , mais 
comme l appareil était destiné pour de plus gros bâtimens , une 
partie s est élevée an-dessus de l’eau. On comprend toute l’uti­
lité de ces appareils. Désormais les bâtimens , tirant beaucoup 
mieux pourront sans alléger leur charge entrer dans des ports 
peu profonds, comme la Nouvelle-Orléans, Mobile; on pourra 
également se servir de cet appareil pour relever des navires 
échoués dans plusieurs brassées d’eau. [Boston Mercantile J.) 

—*  —- - - - - - - ....
FRANGE. — Paris , le \<± OCTOBRE.

M. le comte de Cercey, envoyé extraordinaire de S. M. le roi 
des Français auprès du shah de Perse, a quitté Paris hief pour 
se rendre à son poste, fl doit s'embarquer à Marseille sur un 
bailment de l état, mis à sa disposition par le gouvernement.

T. -H® roii Tejne , les princes et princesses de la famille 
royale sont arrivés cette nuit au palais de Saint-Cloud.

Une dépêche télégraphique annonce que le bâtiment à va­
peur le Lauoistqr, capitaine Foueher d’Aubigny, capitaine de 
coi vette, est parti de Marseille le 10 octobre. Ce bâtiment se 
rend dans le Levant. C’est à bord Cil Lavoisier que M. le comte 
de Poutois a dû prendre passage pour se fendre à son poste.

— Les correspondans des journaux de Marseille ont profité 
du dépai t dû ba teau à vapeur le Rctïiiier pour leur envoyer des 
nouvelles en date de Constantinople, le 24 octobre. Voici ce 
qu on lit dans le Sud du 8 : L influence de Rescind pacha com­
mence à se faire sentir’ Dés mutations irn portantes dans les 
fonctionnaires s’opère dans sa direction. Nourri effendi, muste- 
ch'ar des' affaires étrangères, est nommé envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire à Paris. Tal’At effendi, actuelle­
ment a Paris, passe à Londres en la même qualité'; Rifat bey 
ambassadeur à Vienne, est nommé inustechâr des affaires 
étrangères; Nourri effendi, créature et parent de Rescind pa- 
cha^, est envoyé à Berlin; Hafiz pacha, lé général malheureux 
de Nczib, et Akef pacha, nommés à des pachaliks. Mustapha 
Ktani-Beÿ est nommé gouverneur de Blouse.

L Angleterre s efforçait d’amener la France à une démonstra­
tion contre l’Egÿpte, mais là France persiste à s’y refuser.

La Gazette du Midi publie, de son côté, une lettre de Cons­
tantinople du 24 septembre , contenant une nouvelle que nous 
donnons ici telle que nous l’avons trouvée dans cette corres­
pondance, qui est en général contraire à Méhéinet Ali : « La 
Russie a proposé au gouvernement turc de l’assister de 25,000 
hommes de troupes qu’elle tient à sa disposition dans le cas où 
Ibrahim-pacha tenterait d’avancer vers Constantinople. LaPorte 
a fait part aux autresgrandes puissances da cette démonstration.»

— Le cabinet de Berlin est tout disposé à s’unir à la politique 
de la France, de l’Angleterre et d’e l’Autriche pour hâter, d’une 
manière pacifique, et conformément aux bases appuyées par la 
France’, la solution dés difficultés de la question d'Orient. Cés 
bases, comme on sait, reposent sur la concession de l’hérédité 
de l’Egypte et de la Syrie qui serait faite à Méhémet-Ali et sur

gué un coup de poing sur les écoutilles, à m’a effalé contre un baril de 
goudron.

— C’est que tu l’avais sans doute embêté?:.. II est bon, mais sévère .. oh' 
sévère en diable ; faut pas louvoyer avec lui hier, il a couru une "bordée 
sur le maître Cocq, et a failli lui engloutir le fanai dans sa chaudière parce 
qu il avail jeté le grappin sur les meilleurs morceaux pour lui et ses mar­
mitons... Et pourtant il n’a pas prévenu le commandant.

— Ali!... c’est bien le père du matelot.
Puis ils chuchotèrent tout bas, entre eux, en tournant souvent les yeux 

du cote du maître d’équipage, qui était toujours dans sort même état d’ab­
sorption. Bientôt un jeune mousse, à la figure espiègle et enjouée se déta­
cha du groupe , avança sur la pointe des pieds , jüsqtfauprès de maître' 
Lajoie, et otanl son bonnet : Maître !... dit-il, avec une petite voix flûtée 
maître ! ’

Lajoie n’entendit pas ou feignit de ne pas entendre.
L’enfant tourna derrière lui deux ou trois fois , fit quelques mines comi­

ques et répéta : Maître!...
Même silence....
Enfin, il se détermina à le tirer par l’habit. Lajoie se retourna brusque­

ment à cetle interruption, et jetant sur le mousse un regard sévère :
— Que me veux-tu, caiman, lui dit-il, d’un ton de voix énergique? ..

Porte cela à la cambuse , en allant débarbouiller ta sale figure vilain 
marsouin. ’

Et il lui lança un coup de pied que reçut le postérieur de l’enfant, doublé 
à cet effet, avec un vieux pantalon replié plusieurs fois sur lui-même accou­
tumé qu’il était à ces caresses significatives.

— Mais,... mais,... dit le mousse , en faisant une grimace piteuse et en
tortillant son bonnet crasseux, dans ses mains plus crasseuses encore ce 
sont eux. ’

Et il désignale groupe de matelots dont nous avons parlé.
— Que veulent-ils, eux?...
— Que vous veniez, maître.
La figure du maître d’équipage s’éclaircit', ét il S’avança gravement vers 

le groupe indiqué.
— Eh bien !... mes garçons, dit-il, qù’est-ce qu’il y a ?
— Excusez, maîlre, dit le moins timoré, je désirerais... nous désirerions

mais excusez-notts... I0—
—Mais parle donc, b......d’imbéciie, tu tournes comme une mouette au mi­

lieu d’une raffcile.
peut-être** ^ je ' n’6se'rais"v" et' Puiset puis ça vous dérangerait

1 investiture à vie du gouvernement de File de Candie. L'ac­
cord dos quatre puissances ne laisse plus de doute sur l'arran­
gement prochain que la politique de ia France aura tant con­
tribué à amener.

Tocqueville a terminé son rapport sur la proposition de 
M. de Iracy , relative à l’abolition de l’esclavage. Voici les con­
clusions de la commission :

« 1° Dans la session de 1841, il sera proposé un projet de loi 
qui fixera 1 époque de l’abolition générale et simultanée de l’es­
clavage dansles colonies françaises;

»2” Ce projet de loi déterminera quelles seront les indemnités 
qui seront dues en conséquence de cette mesure , et en assurera 
le remboursement ai Etat, au moyen dun prélèvement sur le 
salaire des nouveaux affranchis ;

» 3° Le même projet posera les bases d’un réglement destiné à 
assurer le travail , a éclairer et à moraliser les affranchis, et à les 
préparer aux habitudes du travail libre. »

—Le pourvoi de Peytel a été rejeté aujourd’hui par la cour de 
cassation.

— On assure qu’un des membres de la famille du Sr. Pcyfel 
est parti hier soir pour Fontainebleau afin (le solliciter auprès 

, du roi une commutation de peine.

nouvf.lt.es d’orient.

Nous trouvons dans la Gazette d’Augsbourg une lettre d’A- 
exandrie, 16 septembre, qui contient des nouvelles d’une très- 

haute importance. La voici :
poïiÉiqueS D°US api>rocllons de p,us en p,us dc la grande crise

« Méhémet-Ali mine l’empire turc tout entier, et ses intri­
gues se répandent partout; partout l’on prêche le fanatisme; le 
danger , dit-on , devient plus pressant que jamais il n’a été; 
les puissances chrétiennes voudraient se répandre dans l’Orient 
se mettre en possession du pays et anéantir l'islamisme: tout 
doit se ranger autour du seul homme de l’Orient qui puisse le 
defendre contre le dehors.

Je vous ai mandé cela il y a onze mois; je vous ai dit, dans le 
mois de novembre dernier , que I on profiterait du ràmazan 
pour exciter le fanatisme et que des événemens importuns se 
préparaient. Mais , j’étais sûr que personne n’y ferait attention, 
pareeque personne ne connaissait le véritable état des choses en 
Orient.
m 't VouS a"? sauriez vous fa|Te une idée de l’activité que déploie 
Mehernet-Ali ; il s’attache à tout pour arriver à son but, et son 
Habileté fait que lout se range de son côté.
' i«_Aïant-liier un courrier expédié par Kôsrew-Pacba et Ha- 
bl-Paeha, avec des dépêches pour le vice-roi, est arrivé ici. 
Cés deux ministres sollicitent de lui ^ dans lès expressions les 
plus polies, la restitution de la flotte ; ils le nomment lesauveur 
le serviteur le plus fidèle de l’empire ottoman; ils lui disent 
qu il tient en ses mains le sort de cet empire et qu’avec le patrio­
tisme qu on lui connait on espère qu’il ne consentira pas à le 
précipiter dans I abîme ; chose qui deviendrait inévitable si la 
dernière force de létat (la flotte) ne revenait dans le port de 
Constantinople. r

« Mais le vieux renard ne se laisse pas prendre au piège il 
connaît la fable du corbeau et rit de tout ces lieux communs oui 
pourraient bien imposer à un autre, mais non à lui.

« Le même courrier, dit-on, lui a apporté des lettres du jeune 
sultan et de la sultane Validé, lettres qui lui ont été remises 
dans le plus grand secret, et qui servent de réponses à celles que 
Méhémet-Ali leur avait adressées précédemment.

« Je puis vous assurer que cés dernières lui promettent que 
non seulement tout l'empire sera pour lui ,‘ mais aussi que s’il 
donne a son fils l’ordre de marcher sur Constantinople, tout se 
rângera sous sa bannière. »

« Cette démarche si étrange est néanmoins facile à expliquer ■ 
la sultane-mère poussée par l’ambition, et qui, à l’avènement 
de son fils mineur au trôné, avait espéré diriger tout à sa guise 
et pouvoir se livrer à ses passions, voit subitement ses espéran­
ces deçues ; un vieux ministre barghènx Veut s’opposer à scs des­
seins, menace de la réléguer dans l’intérieur du harem, et cette

— Voyez si on ne dirait pas un requin amarré à un crochet ?... Non cela
ne me gênera pas . voyons ! ’ a

— C’est que Vous savez de si belles histoires !... et puis le temps est calmenous n avons rien à faire. , ■■
pa“ Ab ! j’enlends, vous voulez que je vous conte quelque chose, n’est-ce

— Oui, maître, vous êtes si bon pour le matelot.
.,77 bl(m ■•••lnes enfans, nous allons vous satisfaire. Mais je vous ai déià débité toutes mes campagnes... Qu’est-ce que je vais- vous dire?

7~ Ce cpu vous fera plaisir...Si vous voiliez pourtant nous raconter l’af­
faire à laquelle voiis avez gagné votre croix d’honneur, ça doit être bien 
beau , ça.... Yous,n avez pas encore touché cette corde-là.

Chacun à quelque douce faiblesse, dans notre malheureuse humanité 
quelque péché privilégié qui échappe à Ut censure intimé, èt celui de maître 
Lajoie était de raconter ses exploits j aussi était-il îe narrateur.obligé de l’é­
quipage, qui 1 adorait, quoiqu’il fût le plus sévère observateur de la disci­
pline du bord; mais c’çst.que les punitions qu’il, infligeait étaient touiour« 
justes et ne dépassaient jamais les bornes de ia culpabilité. Il se consolaii rte 
ne pas avoir 1 épaulette par la possession du cœur,des matelots, dont il amu­
sait souvent les loisirs par quelques épisodes de sa vie maritime.

Ert ün instant les dormeurs furent éveillés par leurs camarades etlea 
coups de pied et les coups de poing se mirent de la partie avec tant d’éner- 
gie, que matelots et mousses furent bientôt debout, le cou tendu la hunch» 
béante, eten frottant leurs mains eàlîéuses, qui rendaient un son raurnip - 
Us s assirent sur ie tillac, et formèrent un cercle étroit et compact autour rliT 
maître d’équipage. 1 auluur au

Celui-ci prit dans sa boite une énorme chique qu’il mit dans sa bouche 
passa sa large main sur son front, qui se rembrunit et se chargea de tons le£ 
malheurs,de la guerre navale, l’abordage, les tempêtes, les naufrages }ef 
{e°rmesS anä'aiä ’ ct aprÈs avoir recueilli ses souvenirs, il commença en ces

■J’avais alors quinze ans ;j’élais mousse â bord du FenqmrtÛ «mmunAt 
par le capitaine Lucas, qui était.petit, tout petit, mais, morble™ rorte 
comme un ancre : dans cetle envelop; e mesquii e gisaii i’Vm„ j , i ,ulaeLa flotte anglaise sops les ordres d Nelson d’un® »à ■ m l'7 Mr°S' 
binées de ,a France et de'l’Espagne obÆpt à Pafni 4i divilfeneuve°
1 au Ire, étaient à la hauteur du cap Trafalgar ci «A ,1 feueuve neles èoiips se nuillipüaierit sans ïntefrùpüoli et bienloi là ?,f«ni,V,Ve?ent *
danse- c’élail une filmée à ne nas se ’ UKniOt la fusillade entra 011danse, celait une lumcL a ne. pas,se voir â quatre pas , et un bruit assour-

(1) C’était ie deuxième vaisseau de ce nom. ~ ~~



femme ru: pense plus qu’à abattre son ennemi et à s'emparer de 
/la loule-puisssance.

,./ « Nui autre que Méhémet-Ali ne peut balancer l’influence et
l'autorité de Kosrew. Ainsi c’est à lui que la sultane s’adresse , 
et elle lui promet de lui accorder tout ce‘qu'il peut désirer , en 
lui donnant l’assurance que sou fils, fatigué autant qu elle de 
Kosrew, les secondera.

« À la réception de ces nouvelles, Méhémet-Ali a expédié à 
l’instant à Ibrahim-Pacha l’ordre d’avancer jusqu'à Scutari ,

• c’est-à-dire jusqu’à Constantinople.
« 'Dans la Natolie, les désordres ont atteint le plus haut de­

gré, les troupes sont eu pleine révolte : ce qui ne se disperse 
pas , s’enfuit vers l’armée égyptienne : la plupart des paellas qui 
commandent dans ces contrées ont exprimé le désir de mettre 
Ibrahim en possession du pays , en un inot, la dislocation totale 
de l’empire desOsmanlis est inévitable.

« La marche d’ibrahim l’accélérera nécessairement, et comme 
il répàhd des proclamations en faveur de l’islamisme et qu’il dit 
que toute l'Europe s’est liguée pour le détruire, il n’y a point de 
doute que les populations ne se déclarent pour lui.

« Que fera ia Russie? se demande-t-on de toutes parts. Il 
faut ,~bon gré mal gré , qu elle intervienne; mais s'il lui surve­
nait une défaite?...

Hier une corvette anglaise est arrivée ici. On n’entend pas 
parler de l’escadre, mais celle de France vient d’opérer un dé­
barquement près de Troie ; on a bâti à terre des cabanes, on a 
élevé des tentes, et établi un bazar; enfin on parait vouloir s’y 
fixer.

« S’il pleut, on bâtira des maisons, on les peuplera, et l’on 
ira peut-être même .jusqu''à former une colonie française, qui, 
dans les coinmencemens ne consistera qu’en marchands d'eau- 
de-vie et de fromage et qui finira par être protégée par un con­
sul. On verra le résultat. »

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Une correspondance particulière du Journal de Toulouse, 

'du 9 , contient les nouvelles suivantes de la Catalogne :
Le général Valdes a réuni à Oiot 7,090 fantassins et 500 che­

vaux, ainsi que 22 pièces d’artillerie, pour en finir avec le comte 
—d'Espagne 1 qui est toujours à Berga.

— Nous trouvons ce soir dans le journal ministériel la dépê­
che ministérielle suivante :

« Bayonne, 10 octobre.
. l’ambassadeur de France à M. le ministre des affaires

étrangères.

« Madrid, 7 octobre.
«La question des fueros vient d'être décidée à l’unanimité par 

les cortès dans les termes suivons :
»Art. 1er. Sont confirmés les fueros des provinces basques et 

de la Navarre.
» Art. 2. Le gouvernement, aussitôt qu'il le pourra, présen­

tera aux cortès, après avoir entendu les provinces basques et la 
Navarre, un projet relatif â la modification des fueros, en con­
ciliant ['intérêt de ces provinces avec celui de lu nation et avec la 
constitution de la monarchie. Le gouvernement est autorisé à 
résoudre provisoirement les difficultés qui pourraient s’élever, à 
la charge d en rendre compte aux cortès. »

Saragosse a fa plus grande confiance dans le chef militaire que 
les libéraux de toutes les opinions regardent comme l’étoile tu­
télaire de l’Espagne.

— Don Sébastien, venant de Bourges et allant à Naples, est 
arrivé le 8 octobre à Pont-de-Beauvoisin. L’autorité sarde n’a 
pas cru devoir lui permettre d’entrer sur le territoire de la Sa­
voie avant d’en avoir référé au gouverneur de Chambéry. Une 
ordonnance a été envoyée à ce fonctionnaire , et don Sébastien 
a dû attendre la réponse dans une auljerge de la frontière sarde.

— On écrit de Madrid, le 12 octobre :
Cabrera concentre toutes ses forces dans la Sierra de Canla- 

vieja. Il a ordonné que l’on apportât des rations de tous les points 
vers Camarillas, où s’est dirigé le colonel Polo avec plus de 
10,000 bêtes de bétail (moulons) et plus de 600 bœufs et vaches 
enlevés dans la Alcarria et les environs de Molina.

—Les prisons de Morelia, Gantavieja et Aliaga regorgent d’in­
dividus qui sont les pères des jeunes conscrits réfractaires. Ainsi 
Cabrera a de nombreux ennemis dans les lieux mêmes où s’étend 
sa domination.

— Nous avons annoncé la nomination de M. Calatrava à la 
présidence de la chambre des députés; il a obtenu 71 voix sur 
111 vofcans. Ont été nommés vice-présidens : MM. Zurnaiaparre1 
guy, Laborda, Lopez, Cortina ; et secrétaires : MM. C. Ballero, 
Roda, Moya, Félin.

Une dépêche télégraphique datée de Madrid, le 7, a fait con­
naître tes termes dans lesquels le projet de loi sur les fueros, 
avait été voté à l’unanimité. Nous avons aujourd'hui Ie oompje 
rendu des séances du 4 et du 5, et nous y voyons que tes projets 
et tes amendemens se succédaient avec une abondance telle qu il 
serait difficile de suivre ce débat, qui, du reste, n’a donné .gain 
de cause à personne, puisque le projet adopté ni celui de la ma­
jorité, ni celui de la minorité de la commission, ni même celui 
qu'une fraction importante de la chambre avait déposé te 4, 
qu’elle a modifié 1e lendemain, et qui l’a été de nouveau avant 
’adoption.

— On écrit de Bayonne, 9 octobre :
Par suite des ordres que le duc de la Victoire, a laissés ayant 

son départ pour l’Aragon; Iturbe, ancien brigadier carliste, 
parcourt les provinces. 11 remplace les municipalités suspectes 
par des autorités dont 1e dévouement à la reine Christine est 
connu. Une mesure moins politique, qui paraît devoir exciter un 
certain, mécontentement, est Einterdiction lancée par Espar fera 
contre les prêtres ordonnés par l’évêque de Léon. Les autorités 
supérieures ecclésiastiques des diocèses de Painpelune et de Ca- 
lahorra ont reçu l’ordre d'interdire tes membres du clergé nom­
més par l’évêque de Léon.

HOLLANDE.
On écrit de La Haye,,1e 11 octobre :
Au dîner donné hier â la cour se Irouvaitpour la première fois 

S. Exe. le ministre de Belgique à la cour des Pays-Bas.
—Tous les membres du eonseil-d’état sônfconvoqués pour lundi 

en séance extraordinaire , même ceux qui se trouvent à Anvers 
ou ailleurs chargés d’une mission temporaire. On pense qu’il s'a­
git de la délibération sur tes modifications à faire à la loi fon­
damentale et sur quelques mesures financières à prendre.

{Handelsblad.)

On écrit de Madrid, 5 octobre.
M,n". de Rumigny a été reçue par la reine en audience parti—

■- eu h ère.
On a reçu au ministère de la guerre des dépêches confiden­

tielles du duc de la Victoire; nous croyons pouvoir assurer 
-qu’elles portent -en substance , 1° qu’il pie faudra au général en 
■chef que le mois d’octobre pour en finir avec Cabrera dans l’Ar- 
ragori ; 2° que le T;t novembre il passera en Catalogne pour 
y soumettre les rebelles; o” et que probablement à la fin 
de décembre, après avoir complété sa tâche, il rentrera à Madrid.

(La lettre dont l’extrait précédé donne quelques détails sur la 
séance du 4 où l’on s'est occupé des fueros. Ges détails devien­
nent sans intérêt, par suite de la dépêche télégraphique annon­
çant l'adoption du projet.)

— Le général Espart,erp est arrivé le 5 à Saragosse à la tête 
de 26,000 hommes de toutes armes ; l’enthousiasme des habi- 

. tans de Sarragosse était au comble; 1e canon, les cloches et tes 
pétards.saluaient tour à tour le général. Un corps de 3500 gar­
des nationaux formaient la haie.

Le général s’est arrêté à plusieurs reprises pour saluer tes da­
mes, qui jetaient sur son passage des fleurs et des vers.

La tenue des troupes est très-belle ; mais ce qu’il y a surtout 
^d’admirable, c'est une nombreuse artillerie de montagne trans­

portée à dos de mulets.
Le général a déclaré qu’il ne ferait aucune transaction avec 

Cabrera, et il se flatte, s’il est aidé par les cortès, d’en finir dans 
peu de mois. Déjà une partie de l’armée s’est dirigée vers le Bas- 
Aragon.

«lissant pareil à celui <le raille tonnerres roulant dans l’alraosplière. Vous n’a-, 
-vez jamais ouï cela , vo rs autres ; poor ma part, c’était la première fois que 
j’a sistais à pareille fete, file sang me sortait.par tousles bâbords.

.sj’al’ai me réfugier derrière le grand mât, je tamponnai mes oreilles avec 
mes doigls, et fermai les yeux, .en tremblant comme une flamme agitée par 
la brise. Je ne fus pas longtemps dans celte position ; un vigoureux coup de 
pied, appliqué sur -.pa poupe, m’arracha à cette espèce d’anéanli.-sement ; je 
me retournai avec vivacité, croyant que c’était une balle qui m’avait atteint; 
mais je rencontrai deux yeux brillans qui m’attérèrerit par les éclairs qu’ils 
lançaient ; c’était le maître canonnier qui était venu me débusquer de 
,mon fort.

— Quefais-tu là, maudit poisson d’eau douce , me dit-il d’une voix ter­
rible?..... file Ion nœud.!...... Des gargousses !,..., allons, vite des gar-
gousscs!......

Je jetai sur lui dns regards hébétés par la terreur.
— Des gargousses donc , vilaine ongrel... des gargousses !... hurlait le 

miilrc canounii r.
Et, comme je ne faisais aucun mouvement, il jeta le grappin sur mon 

•bossoir de tribord, me fit pirouetter deux ou trois fois, et me traîna à la re­
morque jusqu’à l’entrée de la saiaie-barbe; là, un second coup de pied me

BELGIQUE-— Bruxelles, le 15 octobre.
Hier, le roi a assisté au service divin dans la chapelle du 

palais. _ n, . :/
S. M. a reçu M. le comte Sérurier, ministre de France, et 

accordé ensuite de nombreuses audiences.
- M. le baron Van Zuylen Van Nyeveld, attaché,à la légation 

belge à La Haye, est arrivé jeudi à Bruxelles, chargé de dépêches 
pour !e gouvernement. On assure qu’au nombre dé-fi es dépêches 
se trouvait une lettre autographe de S. M. le roi des Pays-Bas, 
à S. M. le roi des Belges. Les règles diplomatiques veulent, à ce 
qu’il parait, qu’il en soit ainsi à 1 ouverture des relations ami­
cales entre les cours.

— On se rappelle que feu le duc de Kent, père de S. M.. la 
reine d’Angleterre, a long-temps habité Bruxelles, où il a laissé 
comme ailleurs, des dettes assez considérables. Sa fille s’étant 
décidée à couvrir ces obligations, un maréchal-ferrant de cette 
ville, créancier pour 15,000 fr., et aujourd’hui réduit à la con­
dition de simple forgeron dans une de nos principales message­
ries , vient inopinément de recevoir cette somme sur laquelle il 
ne comptait plus.

Bruxelles, le 13 octobre. — Société des Fonds Publics. (2 heures). — 
Avant la réunion, la cote de Paris n’étant pas connue, il y avait luaucoup 
d’ardeur, le.cours de l’aclif espagnol était en hausse, on a fait 28 1/4; 
mais le cours de Paris arrivé, la baisse a été rapide, on peut coler 27 
5/8. Il y a eu beaucoup de transactions. Poinl de cours d’Anvers à cause du 
brouillard.

Amsterdam, 12 octobre. (5 heures.)
Notre bourse était calme aujourd’hui avec une légère amélioration dans

les fonds nationaux et une nouvelle reprise dans les Arduin. n,i 
2 1/2 p. c.? 52 13/16,5 p. c. 101 5/8; Société de Commercé i-*~ "c«ve 

doin 27 5[8. I7*N»;4r.
---------- -----------------------------_____

LIÈGE , LE 14 OCTOBRE.
vaccinations gratuites. — médailles.

Par arrêté royal du '10 octobre courant , la médaille de 1 
cine est décernée savoir : ................ * '* ' a ïa«*

DANS LA PROVINCE DE LIEGE. 1
Aux sieurs :

Simon (II.) , docteur en chirurgie à Liège'; -J *
Chapuis (G.-J.), chirurgien à Venders ; u 
Krans (G.-P.), docteur en médecine à Vaux-Borset •
Denis (J.-J.) , docteur en médecine à Soumagne ; ’
Otto (N.), chirurgien à Atlrin-Clavicr;
Delsupexhe (J.-M.), chirurgien à Dalhern.

DANS LA PROVINCE DE LI.1IBOURG. '
Aux sieurs': -y

Goossens (P.), médecin à Brée;
Schorpion (L.), chirurgien à Bilsen;
Vfanken (P.-J.)V chirurgien à Diepenbeek;
Dirix (E.), médecin à Bilsen ; . .,‘t *
Baïups (A.), docteur en médecine à Beerdigen ;
Grisard (B.), docteur en médecine à Lummen ;
.Grisai* (M.-B.), médecin à Hassell; : (m
Bamps (L.-J.), chirurgien h Haskell; ■ . • f
Dé Bruyn (3.-J.), docteur en médecine à St.-Trond; : 
Bèltefi'oid (G. j, docteur en médecine à Weilen ;
Van Oye fP.j , chirurgien à Helden.

Le bateau à vapeur te John Gockerill a.fait, le 2 du courant son 
voyage d’essai, de Cologne à Coblentz ; ce slaemer a réalisé ton- 
tes-les espérances qu'avaient fait concevoir sa.bonne construc­
tion et la précision de ses machines, -sorties des ateliers tie Sc- 
ràing. Il a fait le trajet de Cologne à Coblqnlz en 8 heures 10 m 
2 [2 et celui de Cologne à Bingen, en 5 heures 46 m. 1[2,..malgré 
les eaux basses.

A bord du John Gockerill, se trouvaient MM. Memminger 
représentant la maison de Liège, et Schultz , ingénieqr, dont 
nous avons annoncé hier la présence à la résidence de Johan­
nisberg.- 3 .8(181

: u Anriiv.é. en-ivue du château de Johannisberg , le pavilloq d’Au­
triche fut hissé au grand mât du bateau à vapeur qui, eq même 
temps tira une salve de neuf coups de canon, à laquelle Partille- 
rie du château répondit aussitôt. ,.,j; ,.,j

M. 1e prince et Mme. la princesse de Metternjeh, acoirçpngnés 
de la grande duchesse Stéphanie de Bade et d’une nombreuse 
société se rendirent à bord, où ils reçurent le plus briljant ac­
cueil. Le steamer élégant et coquet, fut visité,jusques daqs ses 
plus petits détails; par celte société topte aristocratique,?qui ex- 
prima son admiration sur la légèreté du navire , Uagililé( de scs 
machines, produisant un effet magnifique dans cette partie du 
fleuve qui semble former en cet endroit un vaste lac.

M. le prince de Metternich témoigna au représentant de sir 
John Côckerill, en termes les plus gracieux toute la satisfaction 
qu’il éprouvait, et combien il désirait qu’une prochaine occasion 
lui procurât te plaisir de revoir l’industriel belge au Johannis­
berg et de faire sa connaissance intime. Lé prince retint près de 
lui Ml.* Schultz, pendant que M. Mimininger, prit 1e coinimuiile- 
ment du bateau pour 1e ramener à Cologne , où il devàjt rece­
voir le roi des Belges. Mais une estafette, expédiée du château 
de Laeken, a cônlreùiandé les dispositions prises pour le voyage 
de S. M. Léopold. . .!.

— On assure que le voyage de S. M. en Allemagne, aélésim- 
plement ajourné. Une lettre de Cologne du 10, annonce que le 
roi des Belges ,• est attendu en cette villa le 17 au plus tard, où 
il s’embarquera à bord du bateau à vapeur John Côckerill,pour 
se rendre au château de Johannisberg.

On dit ici que le départ de S. M. est fixé à mardi et que les 
ordres sont donnés pour préparer les relais de Liège alla fron­
tière de Prusse. {Gommer,oit Belge.)

Nous trouvons la nouvelle suivante dans le Courier anglais 
du 10 octobre : .

« Nous sommes à même d’annoncer, dit le Çtrufter que de® 
courriers ont quittés Bourges pour se rendre au quai'tieî-l?*' 
rai de Cabrera et du comte d'Espagne*, afin de leur porter loi- 
dre formel de don Carlos de renvoyer leurs troupes ,-etqle me­
tre un terme à tou le entreprise uiléneiiié contre le 
ment de la Reine Christine. Cette démarche décisive et nnaie. 
ce qu’il faut espérer , n’a été résolue par don Carlos, qu*P . 
qu'il eut acquis la conviction que le gouvernement h'i,L'_ 
avait l’intention de le retenir, captif à Bourges, aussi # 
temps que ses partisans tiendraient la campagne dans IJ 
ninsule » _ finI,

Nous ne croyons pas trop à l’exactitude de cette inform fl[| 
Elle semblerait toutefois Confirmée par 1e Temps, du U i 
nous arrive aujourd hui dè Paris.

mut, d’une voix dé tonnerre : Des gargousses, enfans..... des gargousses..
vit«!.....

Après avoir passé la main sur ma carène et ma quille, endolories par cette 
dune, je me mis en devoir d’exécuter les ordres que j’avais reçus. Après 

• quelques voyages de la sdüie'sur le pont,opérés sans accident, je m’enhar­
dis un peu, et cependant lés balles et les boulets sifflaient de temps en temps 
ïi niés oreilles. Allons!... que je ine dis, advienne ([ne pourrai... tout le monde 
n’y reste pas, et j’espère bien que le requin ne m’avalera pas encore aujour­

d'hui ! Du courage, sacrebleu !...
Et les corps' morts ou expirans s’empilaient sur le tillac comme des mâts 

de i-'i-ii.Tige. G était des plaintes, des soupirs arrachés par la douleur- c’élait 
de sourds jëmiss’emens et des ralemens convulsifs. L’un avait une jambe 
l’aime a.: liras emportés; un troisième recueillait un reste de vie, pour se 
Soulever un peu, et crier encore une fois : Vive la France ! Vive l’Empereur!... 
puis r'étnit fini... Ça vous saignait le cœur, mais bath !... il fallait marcher 
Août de même.

Le ctpiiaine Lucas, alerte comme une hirondelle, volait, le sabre à la main

de l’avant à l’arriére du vaisseau; ou le voyait partout. Courage ! enfans, 
criait son porte-voix; c'est pour le coup qufe nous les tenons, ces chiens 
d’Anglais; ils commencent à caler... Canonniers, pointez vos pièces à couler 
bas'.... feu de tribord'.... Timonier , lof pour lof!... feu de bâbord'.... som­
bré l’Anglais!... Vive l’Empereur !... Vive le capitaine Lucas !... vociféra l’é­
quipage.

Aussitôt un gouffre s’ouvrit sous les pieds des ennemis; leur vaisseau 
tourbillonna deux ou trois fois, et il s’engloutit dans les abîmes ; un large 
cercle indiqua la place où il avait disparu , et puis... plus rien...

Cependant nos manœuvres étaient hachées, noire grand mât et noire arti­
mon étaient percés à jour par plusieurs boulets, nos voiles étaient.criblées, 
et nous avion;, perdu beaucoup de monde ; ceux qui restaient étaient deve­
nus noirs comme des nègres, par l’action de la poudre; nous étions ha­
rassés; c’est égal. il n’était pas question de se reposer.

La victoire semblait se déclarer pour nous ; les Anglais commençaient à 
larguer les eisernstes, pour donner plus de jeu à leurs voiles , afin de fuir 
avec plus de vitesse , lorsque nous remarquâmes que le vent que nous avions 
eu poupe , avait changé tout-à-coup de direction et qu’il nous soufflait 
toute la fumée au visage. Nous fûmes obligés de carguer nos voiles, pour 
ne pas dériver.

Pour comble de malheur, (reize vaisseaux de notre flotte gagnèrent le 
large, et s’éloignèrent à toutes voiles , en se dirigeant vers les côtes d’Espa­
gne. A celle vue une pâleur subite couvrit le visage de noire commandant ; 
ses lèvres blanchirent et tremblèrent; ses mains crispées se cramponnèrent 
à ses cheveux. Le lâche!... mu'rmnra-l-il d’une voix étouffée... Oh! Du ma­
noir!.!. Damanoirl... quel compte tu auras à rendre !... U se.remit' un peu, 
puis embouchant son porte-voix, il s'écria : Matelots et soldats noussommes 
trahis; mais la victoire n’estpas encore perdue... Debout au corps à l’amiral 
anglais !... à l’abordage!... enfans,à l'abordage!... Disposez les grappins'.... 
Timonier, barre à tribord!...

Au même instant le vaisseau amiral , que nous reconnûmes facilement à 
sa grandeur et à la cornette qu’il portait à son grand mât , s’avança à notre 
rencontre , comme s’il avait prévu notre intention , et nous lâcha sa 
bordée , qui nous désempara de notre grand mât de hune ; nous lui ripos­
tâmes vivement, et la fusillade recommença avec la même activité qu’aupa- 
ravanl. J’étais alors aguerri, je n’avais plus peur; les boulets m’avaient jus­
qu'alors épargné. Je volais avec sécurité d’un bout à l’autre du vaisseau , et 
je me trouvai partout où mes pelils services pouvaient être de quelque uti­
lité. Comme je passais à côlé du capitaine , une balle atteignit mon chapeau, 
et le fit envoler à une demi encablure de moi ; je le ramassai ; tl était perfcé

qui

d’outre en outre. Oh ! oh !.....  que je me dis, ça commence à ch*....
cun son tour, sans douté; un peu pins bas, et la boussole était “_ .alre’aiit 
Mais, mille sabofds!.... vogue la gal-ère-lv.... Un boulet de vingi-q 
pattes , et puis, voilà !.... __ , t,„hnrdM0'

Cependant l’artillerie tenait toujours ; unede nos pièces de oau ^ 
vait plus ronfler,' cartons les canonniers avaient été lues ou je toii

— Lajoie, me dit le capitaine, tu es un bon b...'.; je suis coin
mels-irti à celle pièce; 1 : .. $ 1

— Oui, commandant. , iientieniii
— Connais-tu ce grand maigre, qui louvoie là sur 'e pont ae 

qui a un bras de moins et un panache blanc à son chapeau .
— Non commandant. |
— C’est l’amiral Nelson. -, sa pr&clltt
Et sans en dire davantage il courut dans un aulre endroit ou

était nécessaire. .... jiraspecIF ’
Ces quelques mots lavaient éveillé mon ambition entant, t moii 

pièce qui m’avait été confiée ; ■ elle était -chargée. J’appelle-■ , e[ jï 
quelques mousses, je la pointe du mieux qu’il m’est pu » ’
mets le feu.,.'' ■■ ■ ',. muteIaf°rC

Affalé le panache blanc!..-Vive.l’empereur! m’écriai-,je;11 
de mes poumons.. Capitaine 1 capilaine! dans la-cale i’Anglâ

Il l'avait vu aussi bien que moi. , . mnrtauD"’
Un hourra infernal' mêlé des'cri s de : Vive l’Empereur... r/enqeuf- 

glais ! retentit sur le tillac, dans les entreponts etébranU l m«sUi>“r 
Lecnpitaine Lucàs ine frappa sur l'épaule, etme dit : Lajo j 

Ve. Continue, möh garçon . j’aurai soin de toi. •
^iMerci,commandant.;. . . AUnin8tól«^
Un boulet passa alors entre mes jamb3s, et coupa le pieu 

était derrière moi. , gères.
— N’aies pas peur !.. reprit le commandant; ça respect®
— Peur!... ah ben , oui!., plus maintenant. jS(
— A la bonne heure. t geTAWrr'jj
Au même moment, un cri de douleur était parti du P ah danS.!nSnnisi

uneconsternâ’tion générale régnait à son bord;!amiral ex[n^ n()S en||pl"et 
de ses officiers. Celle circonstance ralentit un peu l’ardejj _ mi eu- > { 
notée commandant profita habilement du désordre qui r68 prariie Ie 11
leur fit lâcher plusieurs bordées générales qui nettoyèrent
de leur vaisseau , et l’offensèrent dans ses œuvres vives^-- .

— Sortez les rames , mesenfansl... A Tabordage'.-.'^e ,
Il eslànous. > i: .-

/



« Voici , dit ce journal, «e qu'on rapportaithitir sur don Car- 
, à ifösuile du conseil des mm-îstres :

„"'Les.passeports accordés àdon’Sébastien, et une explication 
.•très-vive qu’a eue le ministre des affaires étrangères! propos des 
brigandages qui se commettent encore en-Espagne, ont produit 
mi grand effet sur la petite cour de Bourges. On-demande des 
passeports"; on craint les brutalités du .vieux maréchal. Le pré­
tendant abandonne ou feint d’abandonner ses prétentions., et ne 

-veut plus qu’on guerroie en son nom.
\< il paraît, en effet , que don Carlos a expédié deux agents 

secrets vers Cabrera etlecomte d’Espagne, Onsuppose queejest 
pour les .inviter à mettre bas les armes. Le comte d’Espagne 

prévenu les désirs du prince; quant à Cabrera , l’armée d’Es- 
p irtei oelJa Ioi des fueros , votée à Madrid , l’auront peut-être 
,engrgé à suivreoet exemple. L’agent de don Carlos ne pourrait 
que décidersâ soumissîon. » 1

Ou vient de fonder a Bruxelles un journal satirique sous 
’le titre de . Pasquino. Voici un extrait de sa profession de foi :

« Relever le talent des Belges de toute nature, demander des 
,débouchés pour .leurs productions, propager les lumières, com- 
• bât'tre les préjugés et 1 hypocrisie,frapper sur tous les vices sur 
13k charlatanisme sous quelque forme qu’il se produise -tel est 
le l’ut que nous nous sommes proposés, et que nous ne désesné- 

jj-ons pas d atteindre, 1
„ Nous n’avons pas besoin de dire que nous n’appellerons ia- 

iînüis a notre aide les personnalités offensantes, que nous n’en- 
lierons jamais dans un système d’intimidation trop souvent em­
ployé par la presse. Nos sarcasmes s’arrêteront itou fours sur le 
seuil du foyei domestiqué et-de la vie privée. Impitoyables de­
vant le vice quand il se fait système , devant le ridicule quand il 
menace de faire école , devanU’égoïstfte et l’injustice , nous res­
pecterons les individus. -Nous n’a-vons pas besoin, nous ne vou­
ions pas user de scandale pour assurer le succès de notre nubli- 
•calion., I

»Le premier devoir de tout écrivain consciencieux étant d’a- 
■vouer ses actes et d’en prendre toute la responsabilité, nous 
m accueillerons jamais d articles anonymes et les noms des an- 
leurs seront toujours livrés aux réclamans, persuadés comme 
nous le sommes, que la modération est -la convenance de nos dis­
missions .nous dispenseront de ces récriminations que nous ne 
.redoutons.pas., mais que nous ne provoquerons jamais 

» Nous laisserons aux.grands journaux le récit des événemens 
•politiques et leur appréciation sérieuse; fidèle à notre mission 
,de critique, nous n entrerons dans le domaine des affaires pou- 
vernementales qu’autant que nous y serons appelés par des cir- 
canstances particulières et-exceptionnelles.

» Quant à notre profession de foi , s’il est besoin d’en faire 
une, nous dirons que notre journal sera franchement libéral et 
progressif. Lorsque la presse de l'opposition aura à soutenir 
quelque lutte nouvelle contre ie ministère et ieclergé, nous vien­
drons en .aide a ses efforts et peut-être l’artillerie légère du Pas- 
qiano ne sera-t-elle pasinutile à la défense des principes adop­
te par la partie éclairée de la nation. » *

Le Pasquino paraîtra les dinaaæche et jeudi de chaque se-' 
rnaipe. I,e prix de l’abonnement est de 10 fr. par trimestre ' 
Lhaque numéro sera accompagné d’une lithographie.

— On lit dans une correspondance particulière d’Amsterdam'. 
» «os fonds qui, dans l’attente de la solution de nos diffé­

rends avec !a Belgique, avaient été: en voie de hausse, n’ont 
piesque tait que baisser depuis la conclusion de ia paix. Ces der­
niers jours surtout ,■ les fonds hollandais se sont distingués' par 
une extrême faiblesse. Le mo arentde- eette faiblesse est 
1 espece ce dissolulion de la commission financière mixte qui tient 
ses seances a Utrecht. *

Les commissaires n’orft pas encore pu s’accorder sur les points 
^ soumis à leurs délibérations; une des premières et
pus fâcheuses conséquences de ce désaccord, a été le non paie- 
meiu du premier semestre de la repte annuelle de cinq millions
trÆta ta 3 a0’«1- ,â à recevoir de la Belgique, d’après le i 
£ ,iH P, atvr‘ ' ,p'us la veritable cause de la baisse de nos i 

.- , e est plutôt le bruit répandu sur l’extrême gêne pécuniaire !
' Cette gêne serait-elle, qu’en cemnrn«ni .-f . ■ -, ------. aci un-clic , UU Cil CC

2 ^viserait, sans avoir pu les trouver encore, aux moyens
de sei vu le paiement du coupon de la delte à écheoir prochai­
nement. On parle aussi de nouvelles mesures financières que le 

<* proposer!,il de soumeHre éï.ts-sén “rlu* 
b T ce, m0,S’ mellIres donton ne connaît pas encore
favorable: '!> Vra|’ et donL 011 11 e se fait Pas une idée trôs- 

L’annonce suivante se trouve dans un journal de Bru-

^cis auxpersonnes qui désirent s'instruire en s’amusant. 
M. le baron Frederic D’Arbogast, professeur de géopnosie et

d histoire universelle, versé dans la connaissance de toutes les 
langues de 1 Europe qu’l! a parcourue pendant quinze ans ainsi 
que les autres parties du monde pour en étudier les mœurs les 
Si! ! de les sens du mon

selles

Les evéques de Liège ut de Namur sont en instance auprès 
i saint sléSe P°UI> a rectification de leurs limites diocésaines 

'dansde i Limbourg et le Luxembourg par suite du morcellement'. 
Les habdans du Limbourg cédé, espèrent obtenir, par l’entre- 
■mise.de M-d Oultremont, un évêque de Ruremonde. Quant à 
eeiix du Luxembourg cédé , une partie ressort déjà del’évéché 
■e Xi eves, et bientôt sans doute les autres seront compris dans 
la même juridiction spirituelle. 1 u“ns

.affaque de goutte retient encore M. de Falck en Hol- 
• nde. Sans cela ri serait déjà arrivé à Bruxelles et y aurait pris 
possession de son poste diplomatique. On l’attend cependant 
sous peu, elle ministre des finances a fait donner au bureau d« 
wmanes de la frontière, les ordres nécessaires pour que M de 
di'pjomati’°uçSSe des"Hiaunüés réservées aux membres du corps

te Hnndehblad annonce que M. de Falck partira aujourd’hui 
■lundi pour venir a Bruxelles. J

annonce comme devant paraître prochainement à 
loriquef ? Une revue spécialement consacrée aux sciences his-

^ rdgiipent de chasseurs à pied qui tient garnison à
iW6 * i’e m l°r ré«lllH;ntde »fene ont reçu l'ordre de compléter 
tu's bataillons à 500 hommes. P 1

ïn>k r»ldl’reS.ldc:mié ailï réffimcns lui se trouvent dans les dis­
cus manufacturiers.
'Cèrki!-,3 te™/ératH1'eJ est si douce à Marseille, que l’on voit des 
de hr iïneclideSrimeîldlCrs 611 I,le,inefloraison, et dans beaucoup 
avi I Si n i1“ d,aS ;USSCnt pe,ldre ,eurs d''aPPes , comme en 
«i novemhh>'COntinUe UB ,n01S encore> 00 mangera des cerises 

. (Sémaphore.)

Nnnf r^es éin-anlèren( l’énorme masse du Vengeur 
- Barri'?0? <l,<,nu,<’,1‘de véperon dans le flanc de l'ennemi.

■d’une voix ion name."" VUe" 6t t0US 4 plal veilt«!. cria le commandant
:1ÂsUS’^^nori d’une carma*, une bordée à mitrailles, partie de
Nresl qui m ilhU''dnîUSie "°US e,1 dl5chiqiiela presque toutes nosmanœu- 
-d >nl blessèrent (|uetques-uns de «os gens.
^ canonniers à vos.pièces.. Feu J. °

Pa«ian>i£,-a[™!r!11wL'dlail lout à fait désemparé et nous ailions bientôt 
*omliai vit’tôtiA®c'^a|‘‘Ume Ll,cas’ jetant les yeux sur le reste do 
Mutable mnhr 0<>S vaisseailJ) I)rls> 011 mis en fuite , à l’exoeplion du ÿfe-
Sabord «■ rq-.-r.—r—y-» «ci, qui laisau reu (le tribord et de
se^fendait cdm;iqëyji|i.aUX d°nt ‘létaiL em6uré auetmiIiou desquels il
ks aiitre*™0'ühV’i,,V(,'là| ena°r irn0 l,ravci murmura-t-il doucement; mais 

l“!- ' °"’ ,6b ai r,eS, :;I ieneUVe- °Ù K-tu “onc Pour laisser’ atollæéri7 T”-.oll! les 
Et nui va'sseaux dé la patrie ?
- PauvlrSp,Ianrine,S vil,ri‘l|i mosiiler les paupières du héros.

iÆned0'Icas tH conBé tes
Aisseaux n,? cette lorlul® "i en laie par la vue de deux „ros
.courir ,la n!. „ ocnnnra ten t aux signaux de détresse de l’amiral.,c,0l"’ir''dan'"'SonCCA:?tenlt a"* >isM,,x de détresse de l’amiral, pourV se- 
1 a"lre à natrp S pdanRfr’ et ,|ui,se P'acèrent l’un i notre droite 

ÄffÄÄ.P.^nt de tous côtés autour de:îou», et c.aaons grondèrent de tous côtés autour de
Fl0i'‘ables. L’amiral î.v" ï cro,sam s“r notre pont faisaient des ravages ef- 
^“trebruVpie attam enôA?^ü67611 * * *“ de la confusi°n dànslaquelïe l’avait ieté 
d« nous dé e„i 1 nous foudroya,t aussi de toute son artillerie II sWsaO

par heure.
II se rend chez celles qui le désirenl à 10 fr. par heure et 

n accepte que trois diners par semaine à raison de 20 fr. ’
— Le Iiéutenant-colonel d'infanterie Dulheilîet de la Mothe 

ainsi que les capitaines Maurel et Eietcequin de Ranger tous 
trou officiers français en mission en-'Belgiqtie, sont nommés le 
prémier officier del ordre de Léopold elles deux autres cheva­
liers du meine ordre en récompense du zèle qu’ils ont montré 
tollte' f°rrcltfôns fiui'léul ohit été confiées et en témoignage de 
la satisfaction particulière du roi pour leurs services

Les joui’iiaux anglais annoncent le départ pour Paris d’un 
noble marquis qui laisse après lui 600,000 livres sterlings Quinze 
millions de francs) de dettes, et un’avoir qui ne donnero ns 
plus de 1 sh. 6 par livre (7 1,2 p. c.) à ses créanciersTé fiiîll 
se nomme le marquis de Huntly.. ' 1
-i““, L®f.oraW;S«ccèd«nt à jparis depuis trois jours avec une 
régula rue vraiifitfnt remarquable. Vers huit heures, on aperçoit 
des ec a‘,s • puis queIq gouttes de pluies, les éclairs K- 
blent le tonnerre gronde, la jiluie tombe par torrents et vers 
le milieu de la nuit le ciel redevient serein ’ et vei s
nn,T lvl:.Fontani auleur de Jeanne la Folle, et de plusieurs 
aubes pièces de theatre, est mort dans la nuit du 11 in 
ce mois a Choisi—le-Roi, près de Paris, âgé à peine de 40^ ans 
On n a pas oublie que M. Fontan vint sous ia restauration c£ 
clier un refuge en Belgique, pour éviter le châtiment q| lui 
c ait reseive en F rance a propos de la brochure qu’il avail 
bbee contre Charles X, sous ce titre : le Mtndon enraaé 
Depms la revolution de 1830, M. Fontan s’occupait niX
ßlijue! ’ Ct S eta,t exclusiveiaent aclonnc à la IiUéi-ature dra-

— La vendange se fait depuis quelques jours sur les cöfemv 
Ji“ent HuWeest p I n s q lie médioeie souf Te rop .oiïïe
la quantité, mais «le* promet une bonne qualité devin On avait 
paiu redouter les pluies de septembre, mais ces oluies ainsi mip 
quelques brouillards but au contraire fait grossir ie grain et le 
raisin était parvenu à parfaite maturité. S 1 6

On écrit de Gand, le 11 octobre :
On s’occupe beaucoup dans ia viiiedu résultat de la conféromv 

qui a eu lieu jeudi a Bruxelles entre le ministre des finances et 
la commission directricedel’afsôciatron cotonnière. Nouscroyons 
être bien informé en disant que de part et d’autre on TestTnT 
d a®®de* lenïies très-vagues, du moins en ce quiconcernc les me­
smes a prendre pour secourir notre industrie. Il faut attendre quelques jours ayant de pouvoir dire quelque chose de Sin 
sur ce que produiront les effort's de laOoclfttoncotonT^ère!

Un <n inatem est, dit-on, charge d opérer sur notre place des
ICTeï dT ÎSSUS de C°t0n J,iSqu’a concurrence d’un million de 
fanes. Le gouvernement se serait engagé, du moins on l’as­
surera compter a cet armateur une prime de 15 p. c. sur ie mon- 
tant de ses achats, a charge par lui d’exportation.

Le 1er. régiment de chasseurs à pied est parti ce matin nar le 
chemin de fer pour aller reprendre sa garnison à AnversT

[Organe des Flandres).

COXSfcH, eOMItllWAI,.
UelmsT6&)rtstant°C^tUdf St”s ' P,ercof i Fleussu , 
et Billy ’ ’ Befiefroid, L.on , Cox, Mouton, Lhoest

Voici l’analyse des communications -
1. Délibération de la fabriquede St-Pholien avant nom- obiet 

ac placer en rente un capital de 20,000 fi- J P J
2. Dépêche de la déimtation provinèiafé' n„r lamiellé „Ito

WÄÄTi k*4.ix sîO. unseï vation de la députation provinciale au siiiet du nlan dequolongement d’une rue vers ‘celle de Sauï/J'&rtf de

hito-vT f°Cio/nde Ste'Barbe demar,de que le .conseil porte au 
publie Via earabine.Cr<^Clit SpéCtel ± 2000 ft‘- P0"1, *«• concours 

cqîfie'lT^ *a suppression de la ruelle Madelin par IÖ voix

de?inliVro?iP«| Cüéditi de,369 fr- 90 c- P01"1 frais extraordinaires 
de pohcü destines a la répression de la divagation des chiens.
mé£™rdes CI,1oyens aux(lllels dcs gibii Stations et des
ntoni Ta ‘ dCC0rdees P°u,: lryits de-courage et de dévoue-
aix élèves ]TTnT aUira lietf,,ors tle la disîi’ib.uüou des prix 
aux devts des Ecoles industrielles et préparatoires :
- L rvdl,to0T|ie k1Tfl ‘7iRi0Uraa,Stauisli,s’ 'Médaillé et 25 fr.
15 fr - Ler,meiin15Tfr'rMa I1’,!15 fr'_J' Malilxhei médaille et.
d idle hLiT!v wJ'üJ'5 medail,e et 15 fr’ - Duvivier t., iné-
dad e a 15 b . — Habrance J., médaille et 15 fr. — Mers H
méda,»e- —Remacle J.-J., médaille et 15 fr.
dei O‘i?TS/ait’’<l“ n0ül deS commissions du contentieux et 
de comptatnbte, un rapport sur la réunion des administrations 
des hospices et du bureau de bienfaisance.

Le rapport examine lesdeux questions suivantes :
Les lois en vigueur s’opposent-elles à la réunion sous une
CetîTfJSüfl? IT du bure;iu de bienfaisance?
Lette roiunon esl-ehe dans l’intérêt des deux institutions ?

pour la negative!6quesbon ’les commissions se sont prononcées 

Sur la seconde , pour l’affirmative.
J.e oureau de bienfaisance et de la commission des hospices 

consultes sur cette question, ont émis un avis contraire; la ere- 
1A appuyée^ ad'ninislrations a combattu la réunion et la seconde

rtoT,tonTmie l0taIe Serait’ paraît-il, de 4,600 fr. , et la réunion 
de. deux commissions prendrait le titrede Conseil général d’id-
n7<hZtratWr des hyspices etdes secours à doniicilë, adml- 
céssai, ePTTX me,nbres 1ui se sépareronl lorsque cela sera né- 
cessaii e. Les revenus recevront leur destination spéciale.

estad0p^ sera soumis à l’approbation royale, 
conformément a ce qura eu heu à Bruxelles, où les deuxadmi- 
mstiations sont depuis long-lemps réunies.

M. De exhy présente quelques considérations sur la question 
de légalité , auxquelles répond M. Forgeur, en faisant valoir 
que nen ne s’oppose dans ia loi à ce qu’il y ait économie dansïi
nTtoTi*1? bieU!> TS puuvfesi en ne nommant qu’un receveur 
un local, un secretaire et plusieurs employés communs.

lar suite de ces dernières observations de M, Forgeur, iar-
sb nPpTTSe Seia ‘ modiflé ence sens que chacune des commis­
sions composée de cinq membres resterait séparée et ne se réu­
nirait que pour ce qui concerne les employés et le local.

Le conseil décide à l’unanimité des membres présens le prin­
cipe de la reunion des deux administrations, maison renvoie 
a la commission du contentieux I examen d’un projet de régle­
ment dans le s ens de cette réunion.

Un règlement pour le bureau de bienfaisance est adoptéATu-
Alu li llllllc,

el

— Bien, mes braves!., feu des deux bords 1 
Eisa voix surmontait le bruil du canon, son œil s’animait „ , , •un calme impossible se lisait sur sa pteSônomTe î^l seAhw/“ 

au milieu de celte scène dluoreur. " * mblait grandir
Cette lutte aüroce se prolongea encore plus d’une i • u
Voilà mes garçons, ajouta Lajoie en renforçant sa clîiime^^^ voi'îà’lm61"’6' 

bal celui-ià, mille sabords ! et un combat le! one ien’ei-vis’iamv1 ° °®' 
reil. Les boulets pieu valent sur nous comme la grêle et 'tuaient ion|1'nr.Iia" 
monde ; nous avions plus des trois quarts de nosVens’hors e AA, n0lre 
ebés pele-mêle sur b- pont avec les vergues brisées les corda«*« An? à S0“* 
de «os mats; tout était baclfti,'ôn“fâTsïi'rt'feu tout de même 8 *J ,es
laii pas de se rendre. Il eut fallu (pie le capitaine entendit parie- de rehVA’ 
là un luron; il voltigeait à bâbord, à tribord; il chargeait h ‘1 T V°" 
nous et les noinlaii rnncnioii i„. n . “ alt [m-même les ca-

VILLE DE LIEGE
l'îSTRUCTION PUBLIQUE, — Le collège des bbuigmestre 

et echevins , intorme les intéressés que la place de directeur de 
I ecole du soir, pour les filles, est vaeante par suite de la nomi­
nation de M. Tr111 et a la 4e française au collège.
, eII.invite les Pei somies qui voudraient se mettre sur les rangs 
a taire connaître leurs titres dans un bref délai 

A Liège, le 11 octobre 1839.
Le secrétaire, Demany. Le bourgmestre,/. J. Tilman.

^THEATRE ROYAL DE LIEGE- " "
Aujourd'hui lundi, Relâche pour les représentations du BRASSEUR dontla 

représentation est irrévocablement fixée.âu vendredi 1» courant. ’ '
‘:ll!aln mardi, FRA DÎAVOLO, opéra en 5 actes. — La CHANOfiVESSF 

vaud. en 1 .acte. — Ouverture à grand orchestre. — Le GARDE DE NUIT ’ 
musique de M. Wanson fils. 1 ’
lreTS?tCaiîrmeht ‘’ai',iVée 61165 débUlS dC M’ Bernadet> engagé comme

. ÉTAT CIVIL DE LIÈGE DD 12 OCTOBRE “J
Naissances : 4 garçons , S filies.
Décès .- ô garçons, 1 fille , 1 homme , 1 femme, savoir :
Etomiie Gérard y , âgé de 24 ans , charpentier, à Sourbrodt (Prusse) 

Baue ~ C a"e Gü®n ’ àséede 66 ans ’ sans Profession , rue de là

A 0o»s ensevA nal,on,5 montrons que nous sommes F ai
H»Ulon ,5evel‘rsoos les ruines de notre vaiswan -j —■-------

-W.,.A|U f°nd des abîmes là pour nous sera la nt -P ' u <1Ue dR baisser 
Rirons ! cria l’équipage d’urie voix" imA ■ ’ ,àTspra >a.Fj-aiice!» 

u“1>ereuM vive le capUatàe lucas ! S >‘ve la F,rance !

nons et les pointait, consolait les blessés, il élâ t paitout • PémbnAc le re
80,1 Dieu ’et se serait faU Ilâch-#R'an dernierTmôTquç

rasTomn4T,A,!oemonUVaiCnt t0U^'rS 5UI' nou8' BîenWtle^^se trouva

Tatocre “ ™“mis U 65 !"" ,e CapUaine = et P»rto«tI

„Ail? m°ment le fen cessa à bord des ennemis, et l’amiral fit si>ne ou’il 
voulait parler ; nous écoulâmes en silunce. ® ^

— Capitaine du Vengeur, dit-il, vous avez assez fait pour votre eloire 
et je serai au désespoir de voir périr tant de héros...P Rendez-vouT ’ 
- Jamais !... répondit le commandant. vous....
Et le bruit de I’arlilierie ébranla encore une fois les airs.
Cependant le maître charpentier vint dire à l’oreille du canifame. 

que .plusieurs boulets avaient percé la carène du vaisseau à fleur d’eau qm-
‘ En éffifn?6 ,>0"Valen‘,.|)lus fra"c,"r - et que nous allions couler bas' 

En effet nous ne nous étions pas aperçus dans le fort de l’action (me là
navire s enfonçait sensiblement. Quelques officiers représentèrent nu mm 
mandant qq ij y aurait de la harbarie à sacrifier tant de malheureux • que
mêmesde Ve!'aU 06 SC rend,'e’ 'U aile "°1'5 >“s pffij Zs'-
memesae iussomces que dansune p,roiqpt,e reddition.

Qv on baisse lè pavillon !... dit-il avec une ane-nU. 
et infamie aux traîtres !....

El ilbrisà son épée sur l’affut d’un canon.
I féi?cimtiAnT(lePt'ontrA?S'?li0nS ,HUSà.bonl dc 1,amiral ,etnousrecevionsles 

fenciialions ue tout cet equipage ennemi, qui ne se lassait pas d’élever iusou’-myj nues notre bravoure . pendant qe combat gigautes^ue! ft SffiK

..V, r > uminv > CtUll llUu .
, dit-il avecune angoisse iiaexprimable. Mort

case Infernet (celui-m venait aussi d’être hissé à bord), furent bientôt entou­
res de tout I eta -major, qui les complimentait de leur héroïque résistance
Ru r valeur"11™ *S aSSUra ‘I11’"18 seraieiu traités avec tous les égards dus à’

On nous débarqua à Plymouth, et les officiers eurent la ville pour prison
Je ne me séparai pas du capitaine Lucas, qui eut la bonté de s’intéresser 
à moi et de méprendre à son service. »untiesser

Il était souvent tristeî et rêveur, malgré la liberté dont i! jouissait et l’ai­
mable compagnie qui faisait tous les frais possibles pour l’égayer la mal­
heureuse bataille de Trafalgar était toujours présente à sa mémoire et 
quand il se croyait seul, il répétait souvent ces mots : Dmnanoir , Duma- 
npi.r, quel compte tu auras à rendre !...

El sa têlfi retombait dans scs deux mains.
Nous fûmes bientôt rendus à la liberté et à notre patrie. Je ne m’amn- 

serai pas à vous dépeindre la joie dont nos cœurs furent animés, en tou- 
Weaiix R80 Sacr^ de ,a France, il n’y a pas de pinceaux pour ces ta-

L empereur voulut voir les capitaines Infernet et Lucas; ce dernier désira 
que je ! accompagnasse a la cour, et ces braves officiers reçurent tous Rs 
deux le brevet d’officiers de la Légion d’Honneur, titre qu’ils avaient mérité 
a tant d egards. 11

—Quel est cet enfant? dit l’empereur en me désignant du dojgt. 
l'anïiraTNefsoiro11 m°n capitiu“e 5 c’esl un brave i1“ lj|us ■ c'est .toi qui a tué

Oil ! oh! fit-il, quoi... si jeune ?
—Oui, sire.. ... :
—Nelson était un grand homme , je l’estimais, mais il était l’ennemi de 

la France, sa mort est donc un bonheur. «mnernt. ®e
Puis il me remit une croix.
- Porte la long-temps, me dit-il , en me frappant familièrement fà sur 

épaule (et Lajoie se redressait aveo fierté) ; porte-la long-temps et souvient 
toi de la défendre aussi bravement que tu Tas gagnée. ^ ’ souv,enS

Je me jetai à ses genoux ; je ne pus rieH répondre, mais je baisai sa main
jétais suffoqué , et les larmes coulaient le long de mesioues ' sa,niain>

Vous ne l’avez jamais vu , vous antres, avec sa redingote eriWèc,,« ™ tit chapeau ; ih avait un diable d’air de majesté qui n-fus etf imnosaU P.m 
regard brillant qui vous fascinait et vous- faisait baisser les veux P°Sa * ’

Un coup de sifflet se fit entendre en ce moment pi m V- 
qui l’écoutaient, la- bouche béante, le coup tendu cl l'o-il "fI‘al8’ur et ceux rent chacun à leur poste respectif. 1 len“u U-1 œtI ?«■ mfr

a* ï»
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Ön demande un ELÈVE en PHARMACIE chez LHÓESX 

pharmacien, rue St. Severin , à Liège.

DÉPOT de CHARBON MAIGRE-,'Ire. qualité, de la houil­
lère de Wandre, chez M, OLIVIER, près la Barrière à Herstal.

On peut adresser les commandes à Liège , coin de la rue de la 
Régence , N. 1, chez M. Jos. GALOPIN, directeur de ladite 
houillère j ou chez MM. les-commissionnaires.

CHANGEMENT HE BOMIEIEE,

^ FilÈIlES «

-demeurent présentement rue Vinâvë-d’IIe , entre le Passàge- 
■"Lemonnier et les magasins de Mme. V» Ansiaux.

Leur Magasin vient d'etre réassorti en DRAPS, demi-draps et 
»-cuirs de laine de toutes qualités et couleurs.

De toutes les nouveautés qui ont paru jusqu’à ce jour en 
- -étoffes pour pantalons d'hiver.

Duffels de llotlunde, anglais et belge en toute nuance de 4 à 
15 francs l’aune.

Un beau choix dé gilets en poil de chèvre, soie, satin, ve- 
£■ loffrs et dessins riches pour bals et soirées.

Macintosch diverses nuances pour paletots de 10 à 20 francs
STaune. \ , 6 I ^>oiôv^»r.Lou«ioa •ihsuw «s ^

Fanelles, blanche, rayée, écossaise et à flammes pour gilets, 
-‘ ■chemises et manfeaux de fillettes.

Mérinos et Napolitaines en différens1 dessins et nuances pour 
•.-' doublures de manteaux et paletots.

Imperméable en bleu, vert et brun.
. Peluche pou^ cols, ‘Toile; imperméable pour manteaux de 

• -chasse, Etoffes façon Cachemire pour robes de chambre et 
Z Robes de Chambres confectionnées de 10 50 à 50 francs.

Les prix étant fixés de manière à ne redouter aucune concur­
rence, ils estèrent mériter la confiance du public.

Un Parisien étant attaché à leur établissement comme cou- 
: "peur, ils se chargent delà confection de toute espèce d’habille- 

mens avec garantie.
■ !ii ' PRIX FIXE.

-lîEUHFJE
i =BE

ÄSfsroSi ia sîâMaâïtMiii,

ON DESIRE LOUER, à une ou deux dames qui voudraient 
y payer leur pension , un APPARTEMENT indépendant-. 
dans une maison spacieuse, avec jardin. S’adresser au bureau 
de celte feuille.

-^ADMINISTRATION
DES

BATEAUX A VAPEUR
prévient le publie que DEMAIN 

MARDITe service entre Liégfé et Na­
mur recommence : Heures de départ : 
de Liège (quai d’Avroy) ,ià 7'heures du 
matin ; de NämurA Liège à 8 h. du m.

PAPIER D’ALBESPEYRES, seul approuvé par les mem­
bres de l’Académie de médecine pour pansersàns douleur ejt 
obtenir une suppuration abondante et inodore. —Compresses 
spongieuses préférables au linge. Dépôts chez MM. DEL- 
COUR-FROÏDBISE, pharmacien , [ ied du Pont-d’Ile à 
l’Etoile d’Or , n° 762: PUASSE , à Ruremonde ; LOUYS , 
à Namur; H. K. SMIT , à Nieuwendyck , n. 54, à Amster­
dam ; seul dépôt pour la Hollande ; RANWEZ, à Huy.

Le 15 OCTOBRE 1859 et jours, suivans, à deux heures de
"TPll'V^P

IL SERA PROCÉDÉ,
par le ministère du notaire GILKINET, en la maison située à 
Xiége, rue de la Régencë, N°9 ,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
DES

MEUBLES QUI LA GARNISSENT ,
•tels que Tables, Chaises, Commodes,'Garderobes, Sociétaire, 

■ CIBois de lits, Literies et Linges , 1
AINSI QUE

des marchandises; de modes
rqui s’y. trouvent, consistant en Soieries , Rubans, Velours, 
: Fleurs et Lingeries.

Le premier jour on vendra des meubles meublans, au nom­
bre desquels se trouvent un très-beau meuble de salon consis- 
tant en deux.canapès, chaises et fauteuils.

ARGENT COMPTANT.
■ (H .n.f.g?Jg»hi--------------A -------- MOLLI----JM________

VENTE

avec jabidin,
AU FAUBOURG DE VIVEGNIS.

Le 21 OCTOBRE 1859, à trois de Kaprès-dînée ,
IL SERA PROCÉDÉ ,

en l’élude de M8 Auguste AERTS, notaire, rue Hors-Château, 
N8 56 , Y

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

dfune petite maison,
bâtie depuis peu d’années , avec Jardin légumier de 15 ares ou 

I environ, sise à Liège, au Faubourg.de. Vivegnis, tenant d’un 
côté à !.. Brieleux, d’un2°à Micha , et de- derrière à ceMeraier 
et à Smits.

S’adresser pour plus de renseignemens et voir les conditions 
de la vente , eh l’étude du dit M8 AERTS.

i:tbb;vi$ïe;
DE

RUÈ GRANDE-TOUR.

W;'VENTE :
EXAMEN CRITIQUE DE LA GRAMMAIRE POPUTat^ 

de N. Ch. MARTIN , pâF MM. BESCHERELLE frèret • ’ 
18. Prix 10 centimes. ’

CHEMIN DE FER. heures de départ. '
DE LIEGE (Ans) : Pour Bruxelles, à 8 h. 20 du m. (Ire. cl V nWdi rtt,-, 

4h..55jde re!.—Anvers, 8 h. 20 du mreti h. 33 du s. (Irejcl A rlb. ) 
■ 20 du m. (Ire. etjhne. tiép. Ma(ines) , midi 43 (2e. cl. et ier.dénw » kl 

nés.)—Bruges, OSteude,.Courtray, midi 43 m. (2tne. cl et i , T4 
Mali nés ; 1' : 1 1 lre- depuis

DE BRUXELLES : Polir Liège, 7 h. du m. (Ire. Cl.) 10 h. 43 id ra» .. . 
15 de rel. (Ire. cf.)—Anvers,7 h. du m. (Ire. cl.), 8 li. 30 id (idVii'i 1,1 
id. (id.), 3 h. de rel.(3e. cl.), G 11. 30 id. (lre,'cL)-Gand, 7 h 43d..„ ,!* 
cl.), 10 h. 43 id. (2e. cl!), 3 h. 30 de rel. (,lre. cl.), 5 h. 43 id. (UnL-nJ!’
7 h. .45 du m, et 3 h. 30de rel. (Ire. cl.) — Louvain , Oh. 30 de r M . 1
Courtray, 7. h. 45 du m. et 3 h. 50 de r. (Ire. cl.) * ’ e- c4

D’ANVERS : Pour Liège, Oh. 45 du m. (Ire. cl.)', 10 h. 30 id, (2e en 
Bruxelles, 7 h. 30 du m. (Ire. cl.), 10 h. 30 id. (2e. cl.), 4 h du' « 1,7 
et 3h. 30 id.(Ire. cl.) - uu 6‘H

DE GAN-D Pour Liège, 9 11. 15 du m. (Ire. classe et 2e. dèp. MaW , , 
25 de rel. ; (id. id >) — Bruxelles et Anvers ,7 11. du m. (2e ch os G 
id. (Ire. cl.), 1 h. 25 de rel, (2e. cl,), 6 11. 10 du soir (lre. cl) 

D’OSTENDE : Pour Liège, 7 li, du m. (lre. cl. et 2e. dép. Mal.)'‘tt If « 
id. (id. iti:)J(-'Bru.«lles et Anvers, 7 h', du in. (ire. cl.) , 11 h’ I5 iIn 
Cl.), 4h.de rel. tire, cl.) ’ I&llM2e-, T ... U. \sl.f

■DE TIRLEMôjST : PrLiège, 9 11. du m. (i™ classé), 1 h. 50 de rel fôo-n 
Un 20 id. cl.) r- Bruxelles, 9 h. 50 du m. (1™ classe), 2 h, is eic|i

DE COURtilAY : P>- L'rége, i h. du m. (I™ cl. et 2« dep. Mal.) - «.„A,,., 
et Anvers ,17 h. du m. (D» cl.) et 4 h. 15 du s. (id.) cs

DE ST.-TR.OND : P» Liège, Bruxelles, Anvers, 8 h. 48 du m; (|wct) et5h 
44 du s,(id.). — Gaud, 8-h .,45 du m.;(l*'° cl. et 2° depuis Matines.)

BOURSES.

a nmmmm a mwm
LA BELLE ET VASTE»

Située près du rivage de la Meuse à Maastricht, formant deux 
grands bâtimens en très-bon état, (avec .quatre puits , qui don­
nent la meilleure eau pour la fabrication du papier blane'vleur 
étendue , leur solidité et leur situation sur les deux rives du 
Jaér, la forte chiite d’eau et In jouissance de tout le cours Be la 
rivière,, qui ne gèle ni ne tarit jamais, rendent cotte usine prô- 
pre à d’autres grands ètabiissemeiis . elle est d’origine patrimo­
niale, libre de toute charge et hypothèque.

S’adresser, au,propriétaire, qui donnera. les plus, grandes faci­
lités,' -ou eh l’étude de M8 GILKINET, notaire à Liège.

Composée par M. PELLETIER ; membre de l’Académie royale de médecine 
vice-président h l’école de pharmacie de Paris, Inventeur duSulfate de Ouinine

j , „ Cenouveau dentifrice, solide, d’une odeur et d’une saveur agréables, joint à lâ
. propriété de blanchir les dents celle d’en conserver et durcir l’émail ^ ainsi que d’en prévenir ’et arrêter la carie.

L’UT TV TT) qui l’accompagne, composé d’après les mêmes principes, calme les douleurs, fortifie Iesgencives dé- 
. Xj j_J S iXl AU trait la fétidité de Thal eine et donné à la botfche une fraîcheur des plus agréables. Les personnes e'x- 

. posées à 1 humidité , celles qui habitent les bords de la mer, les marins surtout, ne sauraient trop faire usage de ces denlrifices 
vquL en neutralisant l’action des vapeurs Salines et muriatiques, s’opposent à la prompte altération desdents.

Dépôts à la pharmacie de Mn,e JANNÉrJANSSON , à LIEGE.

3 p. c!
4 p: c;
5 p. c.
Act. de la Banque! 2820

PARIS, LE 12 OCTOBRE 
81 43

101 45 i 
1IÓ 55

Oh. de là v. de Par. 
Empi belge. . 
Soc. générale.
R. dé Belg." . .

1230 
101 3[4

765

Mutualité...............
Act. Réunies..
E. c. d’Anvers. . . 
Dette actiye. .
Passive..................
Kinp. romain . . . 
Naples. . . .
Empr. port.3 p. c.

32
' 8 1|4 
105 1|4 
102 50 

25 1|8

i LONDRES . LE 10 OCTOÜRF.
5 °)« consolidés. . 
Belge. 1832,. . . 
Hol. Dette active. 
Portug. 5 p. c. .

Id. 3 p. c. . 
Esp Emp. 1834. i

90 3(4
105
53 3(4

Différées . .. . .
Passives ; v; e ■: . 
Russie. ......

14 3(8
8

i- 73
24 3(4
50 1(2 30 3(4

Brésil. . .. . . .. . 
Mexicaius 5 p. c.

AMSTERDAM, LE 11 OCTOBRE.
Dette active. . . . 52 13(16 Espagne. Ardoin. 27 ‘1(16
5 p. c. .................. 101 1(8 D. diff. 1836. . . . —
Billet de chang. . 1|2 » » 1835 . . . —
Synd. d’àm. . 3 . 94.1)9 » » Passive . . 8 1(8

» 3 1(2 »i» . . 78 13(16 Portugal. E.3 >ip> — ’
Soc. de Commerce 173 5(8 Naples. Cert. Fal. • —
Ch. de fei-. d’Amst. — Russe. H.eUComp. 103 1(2
»■ de Rotlerdain. — » —1829. 103 7|8
Prusse L. 1852, . ' —• - » C. c. Hope. 1‘ —
Autriche. MétàKl. 103 1(4 »■ 1ns. gr. liv. 68 1(8
Brésil. Emp. .. 76 1)4 Pologne. L. 50011. 136

ANVERS, LE 12 OCTOBRE.

mombice
DES

Anver&.Detle.act.
» Dettediff. 

Erop. de 48 tiïîüi.
o de 50 irtîiii. 

Hollande.Det.act.
Rente Tem. 

Autriche. Méfelliq 
Lots de fl. 250.' . . 

» fl.250. . . 
» fl.500. . . 

Polog, Lots-If. 500 
» » «. 300

Brésil. E. Le 1834. 
Espagne. Ardoin. 
Dette pasivé' 1834.

» différée. . . 
Danemafci E. Not. 

Dilo à .

105 1(4 Prusse.Ewi.àBerl. i
50 1(2 ' A.I Naples. 'Cert. Fal.

101 et P El. R..Levée 1852.
92 1(4 A Gert, à A. 1854. ..

_ GRANGES.
107 A
458 P Amslerd. G: jours
325 P lit. 2 mois.
824 A Rolterd. C. jours.
121 1(2 Td. 2 mois
155 1|2 Paris. C.jours.
76 1|4 P 1(1. 2 mois
27 1|2 7(8 et P Lonâres.C. jours.

9 1(8 A îd. 2 mois
—- Francfort. C. jours
96 ïd. 5 mois
74 P ' Bruxelles et Gand.

1)8 av. ' 
1|2 0|ü P' ‘ 
39)11 l|2 K 
39[G 1|2 *
30 11» *
35 ll|lß \
1)4-010 4

'

La rente espagnole a été très-recherchée à la bourse de ce jour 
à 277(8 ei: elle reste demandée après clôture. Il s’est fait beaucoup Ue 1 
à toutes les échéances.

122 1(2 
95 

101 
100

1|40|0p.

l|40[0p.

BULLETIN DE BOURSE DU 12.

BRUXELLES, LE Ï2 OCTOBRE.

AVECÆE MI VE U ALS ü UC E H A VIJM,

PERTES DE DENTS , REMPLACÉES SANS--LIGÀ1URE NI FILS DE METAL.

Monsieur John Mallan chirurgien dentiste, sous la raison g 
sociale : MàUan et fils , n8 9 , Halfmoon, Street Piccadilly 
à Londres, et a Bruxelles , 69, Montagne de la Cour , a l’hon­
neur d’annoncer à la noblesse et à la bourgeoisie de Bruxelles 
de Liège et des environs, qu’à Toccasion'de sa seconde visite 
annuelle dans cette capitale, il aura l’avantage de soumettre à 
leur examen divers perfectionnemens très-importans -dans la 
structure et l’arrangement des Dents minéralestncorrodibles 
(son invention), ainsi que dans la méthode toute particulière 
qu’il a.pour tamponner et remodeler les Dents-gatées avec son 

. célèbre Minéral Süccédanum , qui dans quelques secondes se 
rendurcitenun émail perlé, sans que le patient'éprouve la moin- 
tlre douleur ou inconvénient. Le caractère particulier deçet 

Ainsi que les déhts mjnéralàA,.ést'l’impóssilnlité-de ja- 
..„mois pouvoir se corroder ou se ; décolorer, et lorsqu’elles-sont 

fixées dans la bouche, soit isolément, soit par rangées, elles 
•‘sohtsous tous les rapports paréilles aux dents primitivement pla- 

la main de la nature.
B‘a raqtJiQdedc M. J. Mallan est eu outrç gp^cialçmçnt dis

linguée et elle diffère de celle des autres -dentistes, parce qu’il 
considère comme un très-grand ineqnver lient ; les ligatures et 
fils de métal. Sa méthode, en fixantUiD e ou plusieurs dents, 
étant basée sur tin principe particulier * supporte solidement les 
dents voisines , tout en évitant la pression sur les gencives. Dé 
sorte que Ion peut, sans crainte de de,ubmr présente ou future’, 
obtenir tousles attraits du jeune, Tevivifier les facultés de la mas­
tication etcelles de I articulation dan's leur pureté primitive.

Danslescaslespltisdésespérés, M . J. Mallan raffermit les dénis 
ébranlées d’une manière tout-àVfait efficace , .soit que les dé­
fectuosités aient étêcausées par.T AgéConcrétions de Tartres 
Scorbut ou Affections mercurielles dos Gencives.

Onpeut se procurer son Truité silt les Dents, qu’iL va faife 
imprimer en-français.

Mr. MALLAN’sera à Liège * tou s les Mercredi et Jeudi de 
chaque semaine', chez M. Gumomj, confiseur-liquoriste plaçe 
St.-Lamhert, nQ 605, |où l’onpoui.-ra le consulter les mercredis 
de 11 a ö heures cl les jqiîdisdn 8 -ùô heures de relevée. ->

Dette active 2 1|2 
Emp. 'fiolshchilcL 
Fin courant1. . . . 
Emp.;<le 30 mill. . 
Id. -’de. 57 mil. 

Emp de 1832 (4). 
Act delà Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
Satie Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
'Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.
Idem.......................
Flenu......................
Hornu.....................
Sclessin. ..... 
Soc. Nationale: . 
Levant du Flenu.
Ougrée...................
Sars-Longscham. 
Chemin dé Fer. . 
Venues.. . . . ! • 
St-Léoiiard. . . . 
Chalelineau. . . . 
Verreries. .. . . . 
Betteraves. . . . . 
Verier, de Char!. 
L’Espérance. . . .

54
101 et
92 1)2 
71 1)2 
95 

750

112
90

126 et

Brasseries. ....
Tapis......................
Fer d’Ougrée. . . 
Mutualité. .
S. C. Bruges. . . • 
Monceaux. .... 
Act. Réunies.. . . 
Borinage. ..... 
Houyoux. . ....
Papeterie...............
Lits de Fer. . . . 
II.-F. Luxembourg
Civile.....................
Herve...............
Cli. de Fer de Col. 
Ch. de II., M. et B.
As|dialt..................
Roll. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Métalliq 
Naples. C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . . 
Prime fin cour. . 
Différée de 1831. 
Idem de 1834. . • 
Passives.
Brésil. E. de Roth. 
Borne. E. de 1834.

loi RU

95

27 5[4

VIENNE, LE 2 OCTOBRE. _
Métalliques 4 p, c., 107. 7[1G. - Actions de la Banque^J,

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 121 OCTOBRE* ^ 
_Liverpool»®“*

JrUixl D A1VV DUO. — /vixniv auloj; ” .
La galiotébelge hélge Maria Antoinette, v. ée Liverpoo , 
La goélette belge Louisa, v. de Liverpool, tin de sei.

Imprimerie de J. B. Nossent, imLv, nue du Pot-d’Or:
à I#-


